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La spéculation i déserté le niarclié ; les opéra-
tours sur les marchés d l'ouest ont changé
leur elîulmp d'opération substittant New-ork
L Montrétnl et Québeî, et teItaintt le fr1es
parties île funte atmsérictine ait lieu le Inte
écossaise. Le hite qutte nous sigtnatlon)ts t' est

pas att reste spécial ait u aada.t- Dans les
Etats-Utnis, la situationî est à peu prés analogue.

A New-York la demande pour lit consomi-
tmation est legére, et il n'y a pas de perspeetive
d'atuélioration dans les cours Ut> s'itteni l
une deuande plus active de fonie No. 2, pour
mêler avec lit forte d'Ecosse. Et> fonte il' E-
cosse, lit demtsattle est presque titille et lis iti-

portateurs ont été foré île mettre tn iinagasii
les lots qui sont arrivés, fit(, d'achicteurs.

Les etivres i'olt'trentt aucun changemtieit et
les transactions ne se font que sur la plus
petite échelle possible et ait 'tir et imesire des
besoins réguliers avec offres île concessions
pour les lots à livrer. L'étain ie bloc est en-
tièreutent négligé de misne que l' tr-blan' et
feuille. Le plombsls tn saniton tie comtinande
Iule pel d'attention, tais les prix Ii ltch is-
sent point. On cfte l' lactetniiit de '25 itoi-
n taux de plomb donestiiue à i. et s 'n or. ()n

cote le plomb d' Espagne et d'AII'tlttîgiie 6 1 e
L GLC, anglais G6 c à 7e ; étranger altiné 7j e à
7 c ; domestique (3 e L G c par Il. le tot cia
or. Oit cote le plotb lu nuts ur iii e
suit : satitmon 9ic à 10c; feuille et tîuyaux

IG4cI

A Boston les affaires sont tres caltnes. La
foite, écossaise s'offre à useiliar r mtiarcié qu'il
y a quelques setmaitnes.

A Cliicago les allitires tie présenttetit aucun
iitérêt spécial. Le cotmmserce détail est légé-
retment occupé. Les clous ont subi une baisse
de 25e par baril.

Sur les miarchés I' urope, le catil ne est aussi
à tordre du> jour.

A Berlin les affaires sont pilongés dans iti
calte cotplet et on tne peut s'enIpêcler le re-
marquer le contraste entre cette année. et les
années dertmères.

A Rotterdam, affires remarquableient cal-
ties.

A Amsterdam, les affaires ext étain présentent
seulles quelque activité.

En France on s'attend à voir reculer les prix
Les contracteurs refusent d'opérer aux 'ours
dt jour et d'importants ouvrages sont retardés
en prévision d'une baisse prochaine.

En Belgique, il y eût presque panique lors-
qu'on répandit le bruit que t'usine Cltirleroi
avait considérablenent réduit sa liste île prix
courants, ce qui n'était qu'une fausse alrme.

Néatnmoiîns otn y laisse éteindre les hauts for-
neaux sans pouvoir améliorer lit situation.

aries.-Notre msarcl aux farines est stnts
li moindre animation et c'est à peine si les
concessions îles détenteurs peuvent induire à
quelques légères transactions pour la consons-
mation. La Halle aux Blés est peu frétltetntée
et les opérateurs ordinaires daignent à peitie
jeter un coup d'eil en passant sur les quelques
échantillons de farines qui sont exhibés.

G'rainus rsara.-i se conclu peu d'allhires

en grains grossiers ci conséquence de la rareté
îles vaisseaux en disponible. Notre port com-
mence pourtant à être bien gar Ili, imsais coti e
les navires tie commencent qu'à décltrger et
qu'ils ont déjà été engagés, il nous fiaft en

attendre un srifort pour pouvoir opérer plIus
libéraluient. Pour cotes à la clûture nous re-
ferrons -à notre prix courant.

Coni,/J - LIs aihitts uts 'otiestibles
sont ext'emni'it loutits. Le larl tend forte-
ment à la baisse et nous rtduisons aujourd'hui
les cours de pleiinment 50 e. par baril sur le
mess et le itess iilite.

Le saiidoux est entièrement négligé. Nuits
n'avons pas connaissance île lit moindre op$ ra-
Lion et> beure qui mérite d'étre signalée. Les
quelipis npports pr les termliers sonti neipi-
rés par lt consoumimsal tio aux cours de h se-
mtaine lrilnière.

Ii'res.-('tmne à l'otnlintire -à la veille
des ventes publiquts, Ilî'dmatle pour les
epi.:eries, letrées coloniales, etc., 'st très 'al-
ise et les ventes île gré à gré sont ntls A la
vetile tir enchére tix mtgasis de M N .
Anllte et loie', il 'y avait pas le moindre

entrain, et les vendeurs ont dIti retirer la ittar-
elaidis' après l'adjdition <lis preitiers lots
pour istitisance le prix. Nous renilrons

compleu t résultat tles vents île li sîtnlaii'

procîlmie dans noire proilain blbi-titi.
Ç/.-1.t article tit 'e'eption l'état gîté.

ril (Ie nous venons de sinah-r. La deialde
se continue active et les cours unt litîissé. Le
sel île Liverpool Il at tonneau a trouvé c
tiotmt breux preneurs lepuis luelues jours L
SI .00 par site. Les li at tonneiu sot] rares et

commanent de $1.03 à S 1. 10. Le sel litn ori-
tîaire iantque. Le factory illed est teui fir-
msemuett de $1 vo à $2. par sat u''loii ii-

portance îles lots.
Il tn'y avait pas eti île nouvelles expéditions

d'Angleterre dans les huit jours qui ont iré-
cédé le dépait du dernier stamtier rii est arri-

vé. Il tie reste maintenant (Ille quatre cairgai-

sons à arriver, dont deux seulement soîit L

vendre et pour le'luelli's on i utîri des lix

cil lautssr sur ccu x déjà renseign.

Spiitri.eu:.-La cltiattde a été trs emite

depuis lttit jours. Les cours ni'ofrent aucun
changenient.

Revuo du Marché de bois d'Albany.

P'our it semain .pir, '21 J/ti 1873.

Nos échanges d'Albalny ne signtalent absolti-
met rien de nouveau dans le connserce dîe
bois. Les affaires sont très calmes.

Plusieurs maisons importantes cans le cotm-
mîterce île bois aux Etats-Unis ont suspendu
leurs paiements. Uts cite les ntois suivants

Dodge & Co. New-York, Page & Co. Oswego,
White & CIi. AlIbany, Il W Adams & Co. New-

oi, C 1I Niclmils & Co. Albany, 0 ichard,
Sandy IHill, Satn W parnarI, B:mquier,New-
Yorlk, W Ilirgh, Mill anld LisuLier CO. Drock-

Irys, Clamîbers & C>o. Cleveland.

LD commerce français pendant les
trois premiers mois de 1873.

Les résultats généraux do notre com-
mserce extérieur pendant les mois de jain-
vier, février et mars 1873 sont,à tout pren-
dre, satisfaisants. L'importation et l'ex-

portation réunies nous donnent pour ce
premier trimestre it ciitfre total d'échan-
ges Ce ,748,558,00l tri nes.

Comparé a.u résultat de la période cor.
respoildante ein 1872, il accuse une diffé.
rence en moins de JJ millions.

Ctte diinittution ne nous surprend pas.
Lexercice 1872 avait été exceptionnel.
Les alires s'étaient traitées avec une acti-
vi étó lcreuse. Les demandes, suspendu es
pl'endan>t les deux années de ta guerre,
s'Ctaienttt préseîtõées etn grand nomnbre.
Cela lie pouvait évidement continuer, et
l'on devait s'at tendre à une réaction. Il
faut bien faire une Ialte aprés une tmarclie
for1cée.

in an'ait tort d'ailleurs de prendre les
résutla, I 872 cotmmîîîe termo île cotîspa-
taison. Il est plts logi1 ue et, plus mtîatlhé-

itmaitirq tice rappochi les chilires ile 1873
île ceux de I . Ce dernier exercice accu-
se sur ceux qui t'ont, précédé uno augtmen-
tLtion tnotrim:ale et régulire. Auttcu> événe-
tment particulier n'est venu iiterrottlres à
cette époque le travail et I production.
t "est donc le type :par excellence d'uno
anneo moyenne.

En iJSct, notre commluterce extérieur figu-
rO.ur> les tableaux olliciels de l'ltilntis-
t rt, ioti ries doitaies pour I,2:4,108,00i

tr nes pendant le premier trimestre. Eu
I 87:, nous avons déjà ilhit pentilant les trois
tremier s smois tii chltilli-e di'a:Iihirtes île
1,7 s,55.Uî0 Inites. Nouis nous trouvons
donc à di-passer nul'hui le r-isultit Iu-
tic Lotte anné e tmoy'en(e do -114,.150,00U
franus. Voilà ce qu'il fiaut considérer.

CeLto situation piosptre, nous la devons
iiiq1>1 tuent à la Iuiio récolte de l'année

dernière.
Il ntouîs a pirt curieux de . clericher

iuelle influenîce la production île céréales,
île grains et île farintes de 18 72 avait euto
sur le iiouvement d1in itîtumraire e a Frantlce.
Les données statistiques olliciolles nous
ont permis de consttter qîue, par le seul
fait de l'exportuation des blés. il était en-
tré dans notire ptys c.une sotîsmse de 370,301,-
000 franes. En> outre, il Iaut tenir comsptu
de l'écononmie lue nous avons réalisée en
n'yant pas à nous apirovisionneir e au de-

os-. CLette tlitl'rence est reprsentée par
t a diiiniiiiltion de l'imsportation des cérêa-
les, c'eit .dire par une soinie île 230,OS-t;-
on0 francs. Ces deux clillres réunis nous
donnent un total de 615 millions de nu-
mîéraire, donct plus de la tîmoitié est entrée
omn France et dtont l'autre partie n'la pas
été obligée d'ei sortir.

Revenons maintenant au mouvement
comumrcial dL premier trimestre 1873.

Uimnportation s'est élevée à 776,576,000
francs, supérieure île 175 millions à celle
de I SO, iais inférieure de 151 millions à,
celle dc 1872,

Comiparativemssent à l'année dernire,nos
imttportations de iatières pre-iéres Sne
setubîleit cependant pas dans une mîauvai-
'se voie. Les laines, les soies et le lit> accu-
sent mIméine une augmentation. Seul le co-
tois est ci dimiiintution, 5) iillhoms au lieu
de 88. C'est 'ellet inévitable de l'antexion
de l'Alsace-Lorraine, mais cela ti saurait
rien prouver en ce qui concerno l'activité
des manufactures le coton qui sont restées
Iran<;a:ises.

Les importations de tissus étrangers sont
plus restreintes qu'en 1872, surtout pour
le coton et la laine.

Le mouveisent îles imétaux précieux
semble aussi L f'avantage de la France.
1'inportation île l'or, de l'argent et du
billo> s'est élevée à 102 nillions ; l'expor-
tation n'tyant été que île 48 millious, il est
done resté en Firance 541 millions de numé-
raire.

L'exportation les tissus de laine est su-
périeuro de 5 millions à celle de 1872; les
tissus de coton présentent aussi une aug-
mentation de 6 millions. Seule la soie a
perdu 5 millions.

Parmssi les autres articles dont lexporta-
tion est en progrès, citons les ouvrages en


